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UN ANNIVERSAIRE prénlaturérnent 11ux yeu. des nombreux]pu souvent; lorsqu'ils se réunissent, c'est atteint la rmin-d'oure et li& fabrication~
,rve aln ,, 4 rp 'de candidats cherchant à séduire étrangère, elle n'a rien fait. La conceur-

X-A. Trudel. L'Etendczrd nous donne jles électeurs. Que ceux qui se sont déran- rence détruira son oeuvre. Les socialistes
Avec son numéro du 17 janvier, l'*E- l'assurance que l'esprit de son fonda- gé5 S~ soir aient confiance. Celui qui leur ne s'arrêtent pas pour a peu : la légialatios

Lendard, commémorant un Jour de grand teur l'anime ; espérons qu'il vivra, qu'il Iparle n'est candidat ni ici, ni ailieur& Ils international répond à tout : ils n'héstent
deuil, rappelle le souvenir de son fonda- grandira, et q'il porra traduire par ont -donc plus de chances d'entendre la pas à traverser les frontières et décrèteÏt
teur, F.- X.- A. Trudel, mort sur la bré- des actes les désirs dc son ancien diirec- yérité. Je veux essyer de.la faire parvenir que les nations oubliant leurs querelles, leurs
che avec la bravônre d'un héros et la teur . jusqu'à eux sous la forme la plus pratique. dissidences, leurs-rivalitýés, règleront en
générosité d'un martyr. Tous nos lec- tComment l'ouvrier peut-il améliorer s commun les conditions du travail, le tauX
tours% ont appris déjà les traits saillants. situation ? A -cette redoutable question des taais, négcis late deploati froM~
de la vie publique du sénateur Trudel :f1 84«19T£ 93 LA »UKTIRINE existe-t-il une réponse. précise' qui donne àDetriéngoésp ldpomieSt

ils savent qu'il fut., comme le dit l'E- 1 (CATROLI4*E itous une satisfaction défittitive 1 -Nn Il entrer le commerce et l'industrie dans le
tend rd, 4- valeureux soldat de la véritéj n'y a e»i cette matière ni secret, ni panacée. doan du droit des gens et.l'exécution de

"itgrl etdsdot enterae soiTo ELAQE OrIE Ne croyez ni aux chimères du socialisme ce enggements d'un nouveau genre sem

"vigoureux adversaire de l'erreur, de la «I éouinarn axuois on ig rtiens par u rcédllance putucédet par
"fraud, de l corrptiondes dctrine t L ATION E L'F~LISE.lentes en la forme, mais toutes aussi dee- tre nion:l uvela utel a

prues de la uids dctins La, Société de la doctrine catholique, qui vantes, du socialisme scientifique. des inspections internationales.

"4tration des destinées du pays." ils vient d'êtrc organisée cii cette ville, dit le Aujourd'hui tous les projete revêitetit la Pru oiu sassorembla <ls chimère om
connaissent niîiu quelques autres dé- Xevr Journal, est l'un des résultats du mnême apparence : l'intervention <le I'Etat. tutit dou l'infrmne lusndaeresele it&tubs don nou soîm'~ en esur deconresi catholique tenîu l'an dernier à Bal- C'est la loi et le décret qui seraient chargé 'i>e ~ d 'néeneuiesled 'tt

tsls on netred timore. Elecmprend parmi ses mnembres désormais d'améliorer la situation des tra- créant une force sans limites, distribuantà
parlerplusieurs catholiques éminents (le la ville. vailleurs. C'est la réglemnentation qui ini- rn h lnat lesté rlsRet les h-ienats ouppn.

Ce. truvailleur infatigable qui. pas- Avec le distingué archevêque de St-Paul, teriendrait pour reéformer le contrait libre, nax lgribsertt de l po rasar
sàait les nuits à rédiger cinq ou six co- Minn., ses membres- croient que le progrès et., commue il arrive toujours, le législat,-uraugrestrdesrlstos.ranan
lonnes d'articlesýý pour son Journal, et à de l'Eglise citholique en ce pays doit dé- lancé sur cette pente rie pourrait plus e.-ir- uaie société doù serait bannie toute initia.
corrig-et encore lui-unt'lne les premières pendre dans une large miesure dul dévoue-. rêtex-.ti< louiit Wsacenf,àlarnd
épreuves- de c- articles, n'allait Pas-a ment, de 1'.*tctivité't de Véneîý,w<- des lai- Rien <le plu.% siw»$e ditqe<eu ls.ilognsto apu
lit avant quatre hieures9 du matin, et ne ques. ter à 8 heures les heures de travail. iou s anpt-iques u ettne:itve<,p e
faisait invariablement éveiller avn I 1%coei.asiqel catliolicismiie, pour l oulons les trois 8, disent les menteurs: 8. Aucin dle es rôves n'enfantemralaméhio-
dix livUI\iS. On le voynit alors gagIer le 1 être aiié -et éilbrassé, a be-soin d'être con. j heures <le travail, - Ileure de repos, 'X lieucitioid otd ovir let n

,chemîin dle l'église-. Il1 allait su511ir aux . Ct baguetrte Ietiu qai Monde, il fautt lani cher<e.îuul.L-n og
piedsde Fute) ou hure 'ag<~îieet Is'ouvre à laction dit.-; <-.1ithqtue.; laïqu e. queics (l'une telle mesure ? Le j'airoîi qlui bauet -aiu'umodilau acot

piedNde faute sol heue etqui tont le d it , ti--si "leur part de pet <<uper atîjoîîi'l'lui 10 oures t.,- cier.-ilîcurs,, dans cette vieille et repecta-
cn prévision des avanies--, <lert heure panjutioemwîm n de< l'ép~arpie, qui est la base de
tions, des outrages dont certains :îdver- «iîîltiî>utu)Ii la prippagatidî:e la vt.éritié vaillat. l21 -em pR jor oenn ii oi lia
maires avaient coutume de l':îbre,îveýr. ictliu (< I.N-ui<? l<iii% siar:d i-ies er frédi ii

des traverses qui étaiemît devclue .n' Le riifîx . <r iti<i< ace ( l:pu.Tat iu,1~E~.~4OP
pan uoiie. e c-iîinllscon.spi- lxti ;tteinlr<: laL liai .. ;wit i) »' 1) voilà -54 mallheureux qui aront tiu tu-a-.

painquoidin. es jiiinelçisritillntsprollip CL persîstatit dléîùvtl -Aux J11gect înil. - -Aesulxéînent, aslept.t iedm-
ration,, qui lie cS'saiejît d'attenter a& lit ertiè,4 aux :utuu~,et~ au ;.î~ne!nue--il li ni-. ais (le ptous» ?i <lim-
vit! (Finie oeuvre particulièrement chèure~ tontîr: laii dovtî.ne -'.tluohiqte l;u. pn<>po- .fait eni Aiugleterr titlaires <aeatoue et.,':ION . HEY

à son cour de p)atriote, l 'rii.tout Im atde de- livre:s. rvluc,.uiet-t jour-' plus.msisiss.mit. encoru' - les chueminus de fer,
un priatit lxour ses bo)urreaux : 31(f ». eaux cathmoliflut> : fialis Iesin les coni- iatu1gla-,is eîîî 1>hîielit 36,000~4 quîuîui t njuiîî eWotalreda o

<D'ivjf*<<-g 'f- jÂs; éecs ulqesst e qu-tifinté-j vaillcti' lut-mres. Si lLOriSet,é.pulairr î-elbrésentant do la division de

y;!~~ ~~ MoiItii c Tlles dlevaienit- rèt caîtholiq1ue -. 1:8. ciax:ulatioi îles bonlis Ji-J <litite ;i e hecures il leur faudlra 180,000 Québec-Esýt. min trM~ légitime tribut d'i.
êtreusstréiontles dispoisitions d'unec ires dans, 11e-, lrimsuîî. et; le-s llîis<must (le rlr-ei'lvset uvuriers <le Plus, iais le s-lao d<g<ont nous nomîmeu heureux de re-

Lrne au-iss %uuîcrenicuit, ;uusui profo>nde- Mns Cet-r- q ui se .c- qiposu' nîmîlque- iffIt ita<it d;uiv, une propc'tin égale. XI AuielIXiàt alat
ment (*biptvum<! ci met laïnques, L e: la chaleurruse up. ' lieul dé 2anler leaur ie ,ivnbemnt!podrelsoiesalas:-

Et~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~d ethnieuessiîltîl. rbio kï3-q wigreu- et le. Mrdial i aneiem'; et. 11uulv,.tlIx î,îîir uhrîi l:LA- uiésiîer (le la province est un per-
4*11w*Ottrrlagciîirtît dit- -Mgri i)gxli. 1failli. -îuAllitipo ta mtu très impotn im

voirueil d'avcnt leînî. jshitiquent -d)
snILtt4ur, de directeur du )tý -lf 1mtldîw-oîm.îd*u a..uu A- eîu. îw -1i,-joiliîle écaer an eguenmnt.Daod

*. . i!_- vrle -. S . .- -- - - -
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M TÎ -rTM17ý iuc ann lit grande
ileeff iltile 'alai pls, u ent dePzttiit et e eg i- ,,joie de( lCJaeobins, ii'og, iat lat plus

de ~ S es arils 'l t .% e au nent dolatvt td éegedslL ieli de plus simple, dit-on. qu fie ànt espotique' que lmodaivu epsls
li iiItquatre heures du matin, tseqs.ter- à 8 hieures les heures de travail. Nouis cité antiques.t uedpus e
fjîjuuit iileeieit éveiller avant Ml croient. aussi (lut- le polli:sue sur iotloi.q les trois 8, disent les menteurs : <18 ut1c

4 ~O'n le ~ vnntalr agnetr le être aiéet elmbrassé, a besoin dlêtre con. 0er1d rvi,8hersd eo,8hu Auuin (le ces rêves ni'enfantera fl'amélio-
's j, 1letriai(let.lvjtl, Slieres(li reps, liil-ratiolidu sort. de l'ouvrier. S'il est une

elit-lJiiJ d il lie .11 allait suirii 11ux\ "I <t conrtirs et titi v,&ste <hiatl) tcs de somm~teil. A-t-ont sonigi -l'lxu sb-uxeIa, u odi atl hr
piedS'uvr àl PatIl aue o er datîielt-.si r:t.li-bliques Inqe.queuctes <alle telle mesure ? Le j'atroil -l*e lpiein . 'rvion duelsoavanheure desçriie a et qui ont le d- It-xi- <le% fiiii-rait leur part de peuit occuper aujourd'hllui 100 trit-*~ Olier ailleurs, dans cette vieille et respecta-

ditns dei'vs outraes dontles derttis îvreoiltl>tutit)ll il lat ro.gm de~u la vérité vtaillaînt, la heures par jours mjoyennanît un ble notion de lqpagui est lit base de
catilolique, et diStfes iOCtiitleS .1alaire de( * .14twe, VeilI foc (Iel c-iii$ ot apt:î

saîires avaient coutumne de Fubetsr .1e .rtt:pu .1en àljlis êtr -(#*1vs
étaientpu Ilyesà tiei banicher ;-)0 lt plus. .-~ Ta11 mieux,

plsain se quoti taien t devenues sonî p(sur atteindre la itijo~ot sont un1 on, voilà -)0 ilaîieureuix flui auribit. dui tra-.
patins quiien de riii elç- eol *ù,1 p 1>rilil e i làait-etti aux jîugements vail. -- sumettais le patront lie dini-

d'atente IL' lit--rms aux.aaus et. aux eadomîmuîies. nuela-t-il Ilis les salaires (le tous ? Oi a:tHN J HEY
vieý d'une oeutvrc particulièrenient chère ,blltl.tt lat doctu-ile ca!.tholittue lat propa- fait cil Angleterre un Calcul analogue et
à soit ceur de patriote, il s*'écriait, tout 1 guinde dle livre uires, ieilt etjowur- iplus saisissalit ecorute :les chemins de fer; Un ,urîld otélrnia o

.n -ilt4 pour ses bo)urrieauix :Mo. j aux Cthl)ilques4 - <islocî.-sîo de.S Cut- aliglais emtploienît 3,0,000 hommtes qui tra- or1il(eMnéarnda p-

IXûi ! i suue'.oit votl'a volonté quwj :e ; férenet-s publiques sur les questiouws dititc.} 1 ilent 12 ~ îh~ ~pulait' représentant de la division de

rassi',îo wict hiew I Telles <levaient, rét, catîtohîqîte lat <irettlzttioni fles l>omîs hi- i ltitt à 8 hieures, il leur faudra 1,40,000 Qtuéb)ec-Fet uin trèe légitimie tribut d'&.
êteus~.temlit e ipoiinsdue r. dn e pr .n et;S l tisons e u-éfor- cijlyé et'vîr l lsii es lar oges~ dlont nous sommes heureux de re»

&me ilussi ai~rii us i protoidèl- nei ent <l (tcitqi emmui tqt-j sera. rédi aastît rooto éae i
tuent Cîîrt.îeîîlle nies Ce :L u-et:u litL c!haleureuse. Ip- alieut def ga«aîer leur vie <,olvenalî~t produire les4 pointsi saillants

tuent elilaïquenn,
1~t ct hom e queses nultîpes ~ pr-obation lie iéêuîWîggm et le corilI anctieng fat. uimoveatîx fiIi.i*iers miulitrr-<>it dit e! téoir<el roic s npt
uaot 'ojii «)iite.tieurate dit l Mgr J)oiie. faill. sllitiuiportait, très important même

sénateurVll de diceu <lular.eundîîîu Société, a. ëécrit, ce qui ,iiîit a .1Je dle, t.hméori(-u socialistes. L'état y lxourivoir-,1 c'est lui qui tient leî cordons de la bourse,
:itde l'opinion piublique,? <le pçl'i. (j~ 1iiumi plus grn f-cei qupu las 'u01114. d'iuîe plus< Socîet.. <lei.à lat il rantt obstacle autx et>nlii.snst-ii et ;urtcàut. 1jireqecet u luique se

Miste catholique, ehauî. t dli tarira- u-atîmoîi<ue. Je suis 2liee <les patrons, en fixant. le taux dlu portent génér-aleient les fureurs' de l'op.
hinulse, et (lui dérobatit ii l1 uit 15srqu Iaquîe plaftrc. l'sisea (- douite<ï sîliie dle., ouvriers. Ajail imtation. (luj oitaqinfi géaletlate

heuir4s 'le travail que le joi- lie ju<i- st- f-cs. Atiolt laïque. "voici laî devise Itîonahre W<heures de travail entr-aînera 1 de Tur-i sur laquelle se passent tous sest
î'ait liii <lotinet, ta-<îuvauit titmnun <lieie ren~îte. et ette ;actitQa Ile peut. commune(l C-olis ,iienwe inévitabla maiit tartif mi-;:ccse aviehmu. lfuton

d'es liispour skuccuperin lotiguemttit 1 être-c utilisée av-ec autant <le force e't <'effi- imunîin dulait- et eette loi sera dirigé 6 qui ettlie<ecepseruis
les initèréte. <lt-4 lesoitis et <10( laevteIir cachté nWcî1*.I eaploqyant à propager au loin I c<ntre les pakt-Oîa .1iii fie les obli;get- i' îie, fois les tcapacitéls financières, l'honorabilité

dedesi)I leleIB«papier I aai ll-u- a 'uut( <t e .m.uir a oîuisatceIpa :b:isux-lepuix<l a <utrîé.et rnieSiilté Sjjmismaims ~ n
pour- <,ux uine -;(*Il ici tude toute patternel ie<tseîegeitt et lit- Vitistralç oi li olsie4jila

qui ne lalfs4ltprFtetil cu -4a. qpue les patromns ntilai i lbas de! fuidiltés, est- bietn lonorable Joseph
qu'tisai là l-w-s dt-nîan<leps, pair Lc- b aut étrcquz e eîeui -<- pî-eudre uies féniunutus ivt~ les- enfants, les ré- Shîym le Trésorier actuel <lu gouverne-

Presst-uivtmt atvee lequel il leur porta-it la i forts ittcdrolit -te-mdi-c leu eu-alui tlt.;'-<fautuslu mjrttu<î le tra aie nt tilt Momn. 31. Mercier. Ses hautes
1.10ui-liall-%l Crt1<'ise. (-: enfants filait êît-- imtentit. danis la plit- Iaptitudes comtmer-ciales et financières qont

réponse ulésî4;rée, Inar ît eouut&ntcînent.uîîixcd'iut
qu'il éjirtiv.iit -lei lxiitvoit- fair-e :11g- 1 -hhut<s aeim- pame- qutîils font aux litîut- ttr>p bia en nmue's poutr <îu'il sait necessat-

ntethtt-r ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~r 1<tisslf-s a-lsci-- e mt -,I-ttet-' ~ tiuel - l<-mu fairtiti un u éloge, néanmoins il
Coisilit purchLelsvi moyesfiefoe la conditioni Ainsi d ui:tîeîquievuté qumih -- Wrle e est iaims <le mappeler qîue let peuple est bon

t-us-itimupuissant n éatele eshmes quand il les juge d'après

s-ait' deun mnuuc"appoiié,iUtii -Iuh-ju-:C En vain,ý il conIst.tcnu.it. quel~eur..; ate.,s et qjue les actes <le l'hon.-M.
que 1ss'old, aux î 1>tîude-aspa-cîles - - l'lévatin du alaito mmuaieutînt à tu tau t'; chymuaîvaîttsdantsée aansilaviebpbliqu

que <lty.-.eiflt prin d mi-niet tilti tit 1 *étaint tilt boit gnruunt de ce qu'ils seraient
chiaun. 1Ih~1.o .l?~fin,ît'.'us~i<e, Ptrî.~, -t-aatN- f ît- tu-ouv ai-<e <ilbotk-liés. quhCl fabrique (dn 'ecit lu iîrleutent d'abord et

ltauîtl at ia .<.'hiei 'wt< ai)>, 1l v deux muttirsti ar!er t' eux (lui pet-te. Et>'I facee ii o u 't-idat lensuite ait sein <li cabinet. Vl'o. M. Mer-
iuai su-le- ut l-mis dzans eet- ! travaLilleigt. a t'atrait qu1'aux nr,:i i l preudue : ferne e- a. eoChAmm eveuîèuaree pe

ri.spîlr.atiolu tlie philanfthr-opie. le- - isfaetionl sautîs liite, let- Pt-<>uîttt-L le iam<ustri<-, l est le tu-m<e de 1111'- îuuctt-'arsenilsbnselus

fleFxit-ic-tuuor pis<( u lusdt travaihut-t-v-llî-iouî <le 'u'Et:ttmî ll ~Iauî-t d <e la tcutu-m-uîe. 1I flm<'r M. Slieivin sount assez peu conmnus

cuîaa '~ dhluiIfa.it-.~-'sttrate l-so~vre-~ u -,atlqi (lis Luroil:nsabk e t eu e.* csLaellue î< rnseigneineulters h quie nous

jetti:priipuit aux bé- Tonti.: -zatre est le devoir de ceux qjui veu- mnus e.st moins payé, uA>e-im. qlue le. tissage de ,uli rplutAnuel. P- la. J. oe d u Canadaiièes

niefý Wsu auxtr die eîmuîmiau <i ami- dire.07iet, < quîfoma i'v,matis ce qui u'st letur Il fatut q)ue le législateur, et eSt i-unle j ' 'Jsepm Selivà naquit eun la cité de
!<a/~<<-4un c't;us ci tnms d auîîa montrer- It- re -tu ternie d'une- vie de1 Propre, &-Zgle i la"Imlletioli, déclare quej Qumébec cil 1829. Il Meat soit éduucationr

un~ devoir, e 11hi leur répéte.r que la patix le l'ûuuene telle fabrique produmira tant <le jiLîurem- tellej aiu Wéiniiaire- de Québect. Après avoir laissé
d -e 441 lilesr< pour les jours de hl

- il pais l~ ' cviit tata" <le idées.jlustos. dle la. lat.',ît-'., die :11111t' tamît. et quit- luea .ag<-t; let.1t ,Iir- 11- $<mmitîuir il <'iira contnt' commits dams
vî.îluss.Mlis i :w' "- ftisnitps811 lia iéj. lt-ekqmu'elle., il s'v il il- t tuta - î-ilh-semte:smîtma Fatluat uiî' : tui iws j. li îmî:uit l..uie el- Cit'. fiîni était alors le

e'a il> St- bouv.it fil- tmettre Ilt <' f. *qe< évrt leur 1conwienum. l:u'm'nu." vit-il'trts

ru-ui i tt ~ ..- ulrgu-~<s~u'aîmhu>e l stt.aese Waltre.rglé le travail de-s Iu-NCs lrIie' tardèrent par à <d-couvrir que leur jeune

eflir.~ 'o-rs it- reuitai. Matlîu-ureuseticttIt hlt<,iîimi austulésjibé lit cotSuurrcurc, miet des hontesi-l à la, couynuis pbos:Matit de grndes aptitudes SS.n

Li mu' 'm-t .ai' vem;iri-- Cvýtt4. Vie. ti,t leu 'euiom dle snvoir le vrai. Le. Ifaibrictionm. V-'auî effort ? Ai l:u loi tt't pas 1 inm'cialeut. Lat chef dle la maison M. Air-



2 L'ASSOCIATION

chibald Laurie, le protégea, d'une manière
toute spéciale. Il le chargea, <talles- faire,
en Europe-, les aîchats de la maison.

IlAprès S'être acquitté, à la grande satis-
faction de ses patrons, de cette besogne en-
core plus difficile alors <1najourd&hti et qu
nécessitait un séjour en Europe de six mois
eni moyenne, par année, X. Shehyni reçut
un jour la récompense qu'il avait si bien
méritée;- oit lui annionça qu'il devenait l'un
des-associés% de la maison. Il11e futjusqui
l'époque où la société fat dissoute par le
retrait <le 31. Laurie qui se faisait vieux.

IlÂprès la dissolution de la soý!iêtêé Lau-
rie et Cie, M. Shekyn en forma ne autre
av-ec Messieurs John Sterling et Johns Me-
Cati. Depuis tanîtôt vingt ans cette raison
sociale fait le commerce de gros s«us lies
nîoms de McOall, Shehyni et CJo, 1' QWébec,
et. (le Sterling, 3lCall et CJo. à Motitr4-ai.

4En 1858, 1.Shehyn épousa D)elle
aie-Zoé-Virgiie Verret.,Iille aînée de M

Aitabroisse Verre fabricant de voitures bien
connlu. de Québec et dlonit l'établissement
cowuptçl au-deVi d'un demi-_siècle d'existence.

L'bon. X. Shehyn représente à la Chamt-
bre <e Québec la même divisionoi électorale
que ilion. M b. Laurier à Ottava, la patrioti-
que division de Québec Est. Ces doux
hommes; politiques d'un caractère, et d'un
genre si di;reîît int su capter -au même
degré la fivur de cette population si intel-
ligente, mi j, iste, -si imrsinît,.41i dé-
vouée. L'un, Laurier, est le grand orateur'
;au coeur toujours inquiet de. revendiquer les
droits sociaux et. iorau.x dc sesconicitoyens,
aux grandes etl ott pariotiques ; l'autre,
Shehyn est l*homiaîct iméthKiqueet froid qui
marche droit au but sasdévier, avec la
ténacité dle l'hommîe sûr de lui-même ;citez
lui pas <'excitation, tout est, mnesuré. ses
concitoyens lui tonieît une charge, un
devoir et il l'coapi îsctoute sa force
et son ténterg«ie. L'unî est le cour qui p)ouss,
la tête qui pense, la langue d'argent qui
parle ; l'autre est l'epit qui pése, la main
qui agit, mais tous deux ont une vertu, un
culte qui leur est comuni et que Québec
Est prise le plus en eux, cette vertu, ce culte
c'est l'honneur, l'hmonneur saous; toutes- »es
1ormes, dans toutes ses acceptions.

.A toutes ces qualités l'hon. M. Shehyui
jouint les plus excellentes qualités du cSeur
qui en fait personnellemnent un des membres
lu plus aimés du Cabinet, Jouissant <'une
Uba grande fortune, il en fait jouir égale.
ment m mis et tous ceux qui l'aprohent,

les spendursde mi résidence~ amgii
cene ds ftesqu'on y donne, le gracieux

accui qu'y reçoivent les amis et les invités
mant bien coninus de tous ceux qui ont l'oc-
cadon de se trouver à Québec pendant lms
molons et qui ont profité de sa large bics-
pitit. Depuis deux parlements, l'hion.

Sh8yn est réélu par acclamation. Cest
&aie dire <que ses adversaires reconnaissent

LES NAITRES DE POSTE

Quoilque chose à ajouter à leurs
attributions

-Sous e titre, notre confrère de l'Elec-
feu>, après avoir dit que le iistre dles
Postes se propose de présenter au parle-
ment d'Ott-t-wa une loi amssurant aux
maitîtres de poste une rémiunération. plus
élevée, fait la pro".sition suivante à la-
quellet nous doutions romeetèeahé
siffn

Pl'a mê11me ocvesLsioii, oit devrait atta-
cher régulièrement aux fonctions des mui-
tres de posîýe une besongne pour laquelle la
nature de leurs devoirs les désýigne naturel-
lçmeîît. Dantis tonts les pays ýavancés6, les
maîtres <le poste sont le-S meilleurs agentsq
de journaux Personne n'est dans des con-
ditions phis favorables; qu'eux pour sollici-
ter et faire des abonnements. attenîdu <lu'il
n'y a pas uirs habitztnt, de leurs locahités res- j
pectives, pauivre commse riche, qui nie visite
I peniodiquenient., au moins unse fois pa#r se-
mnaitte, le bureau <le poste. Ils voient tout~
fle monde, cxonnai&,ieiit tout le mnonde, sontI
au couraent <les prédilections, particulières
<le chacun ;ils satvent qu'uni tel sa lb.somn1

d'un journal politique, et de quelle eouleur;
tel au tre <lune publication îgitolte,tolnmer-
Sciale ou religieuse. De plusleur positition em
ftait dès agents rep>îals; ou du msoins
il serait facile aut gouvernement qui les em-
ploie de les obliger-, sous peine des <lestitu-
tioti, k rendre compte fidèlement <le de-a
nier-s qui o1n leur <sailfie îxmui les jounumaiux.

Aux yetiîx digueîeiît le journmalj
doit ètî;' unm lumîssint, instrument 'cu-J
tion. C'est. à ce point <le vue <tue le .vou-I
versinenmt 3ackenzie, a, aboli l'ancien tarifj
postal sur le*sjo(urnaux. On ne saurait (lotie
trop fatire poutr encourager la diffusiona. des
journaux, qui sont po)ur un grand nomibre
une véritable école.

En muéme temps qu'on aprinvene. aux1

nmaîtres de poiste que leur traitement estj
augmenîté, ont devrait leur donmner isre
tion d'agir commie agents pour tous les jour-1
miaux dr. pays, smn exception de partis, de
so. e que les abonnés n'eussent qu'à leur- rt-
imettre le prix de leur abonnemenît, qui
serait fidèlement transmis 'à qui de droit.
Pour facilites- cette besogne, des formules
spéciales leur seraient distribuées. Ce nou-
veau service ferait aux maîtres de poste um
p~etit revenu additionnel qui' dans centaimîs
ma atteindrait un chiffre assez important.

Aux Etats-Unis, les affairestdesouscriptions
rapportent aux mnamatres <le îxite (le camipa-
gui. beaucoup plus que les éînoluitst <le
leur ofice. Tous les journiaux du paêys con.
sentiraient volontiers, croyons-nous, k'i payeri

*OFFICIEL

.Aux Officiers et, aux membres de I'Aseo-
c'iâtion C'atAoUqueim de isecours ÀIfî4tuel:- --

Prenez avis que, vonforméinent ii la cons-
titution, j'ai nomme- et autorisé comme dé-
putés suprêmes les frères dont les noms

dresser nos chaleureux remercieuemts alux
généreux souscripteurs qui ont fait large-
nient leur part pour encourager l'entreprise,
et nous devons ici les mentionner :- Suc-
cursale 66, de Xiattawa, Ont., 25 copies ;
.succursale de Calgary, Territoire du Nord-
Ouest., 20 copies ; succursale 29, d'Ottawa'61 copies ; succursale 97, de StRocm de
Québec, 50 copies zsuccursale 109, St-
Jean-Baptiste de Québec, 25 copies. A
part de cela, quatre particuliers demandant
chacun une copie. A tous ces généreux
souscripteurs, encore une fois merci.

-SuLint (lits~ i 4)1JNlt <f (a 1. t <al ><'v jex 11 ous lesg titre et sous-titre L4gli4c
nîtunation: _-'_hIiu~Sî Ilistoire, X. IL. %V. )eare,

B . .Campeau. (>tttawa%, Ont., pour Idirecteur <lut C. Xf. B. A *. WeeL-ly, publie
les provinice de QubeNouveau Bruns- une fort iut* mtéesnte série de Letiret aimI wk,~ouvll-Ecs.s lie titiPine,-Edou- j nkA qui donne êîmvie (le lire la suite.

Prescott, Glengariy. Renfrew, Storm<mt, rlutdtscntîtim reséprl,

Dunt s cet iriuy dinsri cedt de i ille,é dernière comîveution du Conseil Suprême, le
et ett patiedu isric deNipssig 5<~C.Ml.B.A. WeezA4 ditqu'elle est calculée pour

tidant juigqu'A Sudberry sur, le Pacifique btiruîerndeassoiation àlaquelletous les
canmadien, Ontario ; John Fitzgerald, New catholiques des Etats-Unis et <du Cana&a

eor, N. L le Eat de *e-or t devront être fiers d'appartenir. Aussi, le6
Ne-csy .T. B. M.%cdoîîald, Denver. Co., mempbres de la C. .3M. B. A&.,ont-ils le devofr

pour le (Ilrd;Kinsler, Omuahal, N-,\eb., d'appliquer toutes leprs énergies à rcndie
pour le ebake.et 1lowa : ffilliam J. tde plûs est plus forte, <le mieux eni mieux
Bulger. lî, o 1.11., pour l'Illinois ; durable cette union deus forces catholiques,
James A. Burus, PittSlu-.gcll, Pat.. pour la et de répudier' tout ce qaii peut tendre à les
Pennisylvanie ; L J. Mealm.Lockportý affluiblir. Les catholiques habitant sur* ce
X. Y., pour le Maf.itie-, le He lampshire, vaste c<>tiiicit. qutelle-s qjue soient les (liffe
le V.-rmnont, le Rod'sldle Connecti- rences <le race, de lan gue, de tprrit&oire. qui
cut, le North Dkt.le -Southm Da-ota, le les distinguent les unis dles atmu, soiit desm
tM'yowjng, le Mot ITm 'Uteuh, l'Idaho, le f .1 le(e
Neva, l'Oreg,-on, le WVashington ; Frankf<Y je de sentîients comimuns delvenit
Bandel, clevelaiid4, 03., îi.mur l'Ohio -, . B azîeî, <les soldats qu'unme mêmne cause ap.

TioenberDetoit Mih.,pour le Mielt pelle sous les minêies ariès et qui omnt tous
Todehie, I)trot, Mch- à se défendre contre le muêîme eunemi. l'eui-gai P. O'Relly. oîtél Canada., pour î><inid leur foi et 414 leius eou.

lsa C)oombiee Angl.tise et les Territoires du
Nordt- Ouest, Canalda b IrMa1cis Cleary,
WVindsor, pour la province du 3Na»itobat et dun CoTsodmt<i . .11. Ji1. .. V-
la provinee dI'Ointriie dans la 4yismc <uIkt lui écrit pour lui exprimer le désir d'-
canada, excepté la1 ville 1' h taN:m et les vois- <les-nouvelles de ha siuccursale 80 de la
(imtés -de Carlton, Busseli. i'sco- Crie"- jC. M. B. A., établie ' New Brmightoni. A,
garry, Rîfestoriiont I 01uidas, G-''uy, i el notre colîf rire répon<l qu'il sera it heu.
Greemîville et Lcvds ett.Tdtnark et cette par- reux de0 pouvoir publier de- coutrts inais frê-
tie <lu Nipi-ss.ing s'étendant jusqu*Îît Suîd- queuîte rapports- de vli;Lcunie do,-- suuiale.s
burry sur le Pmîiique Canadieiî ; Jois J..qui voudradient. bieni donnier sigme <le vi.

Gihgn,('1raftomî. W. Va.. pour leOuest il n»lot're cit' ncss sci1%n aus as que:
de la Villilme I )ail M. Clar Bî'itn r, noimtre distinîgué txonfrère de Dét.roit. de doni-
Mimîn.. pouir le imisoa;. A. 1kelleyl ner* >1.j31iv deï; nouvelles dles dii'erstcs suc-.
Me- K.'por, ., pour le Fêtlam ;1er (us lde la C. M1. B. A7. 3lais lissé vou.
C. Becker, Leavenworth, Kan.., pour lesj lez-vous que noqus fassionîs-! U. l1upa1rr dez
couîté <le leviîrt.Wyanîdotte, A t- scual sont muuet-tes.4
chisoît, Johnîson, Jackson, l>oniphmaînt Donl- j~ <.~n ~ îreocso
glas, fflini. Lisse, Anderson. IAl, tli~ 1 <;01 <.c
bei,NWIKKdSOI. Wilson, Cesm .Cravf<,rd "l m~ pou,'K)ts forniuletr <les ix-proehes lui

parainoust bieni 1mritéýs. _Nous :sup.
Montgomîy, L.-bitte, lmemk r le.as lxwbt i--il,- -que les ineumibre' l ast

Daniel J. Kelly, Beatti, Kan. pourlt cms.l sn onu e mubv l'lmi
coiîts le euaa, arbal, sashimîttan dekuîtrùs succursales, qui îstaissen t <-rin-

%tpublic, jenvel, silnitît, Oswi-ine. I rowi 1t1que 1.1 C. 31. I.Al s.sc'cnmt ct, e
Kausis . .1ButrlyTopk;..K;u.ci "té, dîasrn~<e vie-, et, queli î lae,.*l

Shavîmee, Osage, Côfiiey, Lyonsoe eI-
Greenwood, Ëlk, Davis. Ilorris, ouIa. m»s ttenidre dl'!ux autre Ultfnse que: le

Buon.r *8lino , oph ier. Rassisy lra de la . . l. A. avitdent potruint de p>lue



t,emlact.ttitcii 1-1i le $oiiiim ti e ui uCiU-mluIt. ; (:lie. ilici<'« titi ~ < tit itti q-eii- 1,g4-U .U IT t.'. li Colonib A igiiseh et. l~ r,ïomes tti
luipasd'eCitLti>uI tot et mesu'é.Ses Aux yeumx dut Ouvernemnîlt, le journal Nord - Ouest, Canuidutl ;> Francis Cleay,

conitoensluiconien. uie hareun' do<it étre un puissamnt instrument 'de~ Windsor, pour la pros inme dii1 Mahnitoba et tUn eor'csomdait dui C~ . 11. B..1. hrt,.
devoir et il l'copi;avctoute st, force tiomu. Cest a (.e Point (je vue (lue l. ,Ou_ . li -ovînce d'Ontario dans kalîisme ukylu ci ol u qi.me'l éi.<'

et son émerge. L'un est. le tui' <lui pou~sse, vetîei t 1 cezeaaoilace ai ama xeuéh il ' itw t e loui <lei ourls l lu exprserle 80si dl.h

la ôte(li puie, a înge 'aren q~mîpostal sur lesjournaux. On mie saurait donc collités (le (Juîrîtoit, Lu-SselI, l'tsot le-C. M1. J11. A., t1tablie à~ New B3righitonî. J
parle ; l'autre est, l'esprit (lui pèse, lat matin tr'op faire pouri enîcourager la diffusion (les garr'iy, ltemîfrew, Itrîo ti>iidats,' Gu~Ys cela niotre confrère répîond qu'il serait lieul.
qui agit, muais tous deuix omit umie vertu, 1mu journaux, qui sont pour~ un grand nomibre (Jreemîville et Leeds et ýLtnîu'kh et cette pal'- reux de pouvoir- publier dm vourts iais fiél.
culte qui leur est comun et qjue Quëfhec umme, véritable école. tie (lu Nipissimg s'ýétendant jsqu'it Sumd- quemînt >X>' de <11('ltt lesieurav
Est prise le plus emi eux, cette vertu, e culteli
c'est l'honneur, l'honneur sous toutes se En niême temps qu'on amnnoncera alux burry.sut' le I'ac-ituue Canadient ; .îoliti J. qui voîudraient bient dlonner' îgi (le vie.

forme, das totes ss aceptins. aîtres <le poste que leur ' trie et s Gilligali, (4rafton. WV. Va., pour' l'Ouest î ît' ôé tîî<lssts astqî

augmenté, oit devmait leur donner' instrue- deý lat Vit'gilie .l)amtiefl M1. hmkBr'aiiilr, nuedsiiu oirr eiéri edit.

A toutes ces qualités M'on. M. Sheliymî tion d'agir cominme agents pour tous les joui'- Mini., pour le. M3immîesota. . J. A. 8kelley, ]le Sovn fe..; diueîîsîes tie'ess

jouint les plus excellentes qualités (lu coeut' naux <lu pays, sans exception de partis, <le 4%1' PesxrLa., pout' le Marmylandl P etei irse (le la C. 31. Ji. A. Mais quei( 'oi-

qui en fait personnellement un des membres sorte que les abonnés nieussent qu'à len,' 1'- C. Ii e SvCJIw<>tlà, Kalin., pour les lez-vmîis que tnons fassions ? Lai pluipurt (eW.

les plus aimés du Cabinet. Jouissant <'une mettre le prix de leur abo)niinemit, lui cotaités <le Lav o'twyanmdot.te, At-, << 'îS ont muitette-s.

très granîde fortune, il en fait jouir égale- serait fidèleniemit transinis à qui <le dr-oit. clîisonl, .Jolinson, .Jacksonm, i])<mlpllnîm, I)ou. I' e.à.( ~ peu ûeti

ment ses amnis et tous ceux qui l'approchent. Pour facilitei' cette besoigne, des formules glas, sionii 1ie (uleeou All-n fai Pou, ft'ttit de erchs
-Les splendeur's <le s.'î résidence, lit magnifi- spéciales lent'sei'aient distribuées. Ce itou- beui,NW<o00(1, Wilson1, 'Neosîta Crawford d e :i poi fru er 1 les a'phsilqui

cence des fêtes qu'on y donne, le gracieux veau service ferait aux maîtres de post -atMntoniy, Lbît.te, Clîeî'okeKLs 1015 dti--qulsttnbrselast'

accueil qu'y reçoivent les amis et les invités 1;etît revenu axiditionmîel qui damîs cei'taîns Daiiel .1. Kelly, Beatti, Kani., po0ur le c'ste0stt <titleneu>rsd'ît

sont bien conns de tous ceux qui ont l'oc- cas atteindrait un chiffre assez imnpor'tamnt. Cott(le INambi Mastî,Wsîug.n 'urSsuccur-sales, qui paraissent erojil
"ason de se trouver à Québec pendant le.s Aux Etats-Unis, les affaires fie souscipin Republic, .fewel, Sîinitlt, Osbom'né,. ho

sessions et <lui omît profité de sa large hos. rapportent aux iait res <le poste de campal»- Kansas : T. J. Buterly, Top1eka. Kzui.1qel (i. . Il d. e.5t (Otlitt i '. 

pitalîté. Depuis deux parlenments, l'lion. gne beaucoup pîus que les émouîe <e Ph.wec asgCfeW:bnte, ~ Cée<~î:u.t~d ie.qm 'nm'
M. Shehyn est réélu par acclamation. C'est leur office. Tous les journaux du pays comm- Greemîwood], Ellk, Davis, Mori. )iam.- 1p a tent'e <leu uriies Lese u foh(.tt!

assez dire <lue ses adver'saires reconnaissent sentiraient volontiers, croyohns-nous, à pivet' Buthtî ligikSmaer lHar'vey, Ma-; (le la C. M1. B. A. atvienit j)oullttit de( î>hls

ses mérites comme les reconnaissent si bien à ces agpnts officiels une metenue de 25 p). ec. r'i(», llu, McNlphiel'Sout ICamisus .hutestts(tîveis epooain.s

ses partisans, c'est le plus grand éloge qu'onî sur les recouvreens Galgler. S.%t. Mam-ys, K:î i., pîum'lstout <e contstruiîre umne orgauîîsatiiiuî :uis.si
puisse faire <l'un homme public. - - coté de l>ottswtotmîîe poiury <61:ave Ie, ocsraloi

Dickinsoni, -Saitî.', ()tt.wsv, (Cloumd, Els-u l)n organtis ou aier (les foces 'tuîqc
L'iIMPItU.NT PRtOVINCIAL Wortht, Rice, Lincolnt, 3-litýeltell, Kants-s qu: 'raiaindsscéé .cè. sW. J. ulgu',Cîtcag, II.,pon' litîiaia. effective pont' grouper les efforts hotIs:

l'Eglise. Mai.tussi lomgtemII qe L

IYNQliRE<QUOS ANEWIA-L L Petit Figa.ro, journal financier de Ketuk ;* Mol~ artintuac. 1ff, N Y..t e deux tiers <les membres demeuretrottt aussi
-- ~Montréal, publie aum sujet de l'er ntKutey;MmtnOae. fal, . Y. îdifférenits au b>ut réel <le la. C.M. lI, K

Nous lisonis damns l'Elecieur p rovincial les calmies réflexions qui su- prle3ascistt.leur' -ttlie etsUtt'a'i le etilév>ittlt'ii d

Nouosomes lamaroesLaveireusanda-rpétns-e -au ouslestiulares.vsvent: oni-itJieuéleugrirstetvir 'hoorale . ent- J rerete <'iteefrcude<lie-siir ïiJaatreres.

Lasurier- invité à porter aprl devant la pont de vue matériel, est intimement liéj acceptaiîti dans ulit délai raisýonnable, cette NO IE
q;DwmiDre(' a~u8ILU $~A 1- au développement de son réseau terre: est
nulemnentparce qu'il est notre chef polit*- ce qu'avait si bien compris Mgr Labelle,
que, nais aussi à titre de concitoyen, car a quand il réclamait avec tant d'insistance la
Québec M. laurier est à bon droit cos-création de la ligne du Nord. Ce royaume
déré comme des nôtres. du nord dont la reconnaissance populaire

Toute la population de la vieille capitale, l'avait proclamé roi, et qu'il avait formé eui
en pjrticulier celle de Québec-Est, savourera appelant des colons sur ces terres autrefois
avec 1plaisir les applaudissements que l'élo- désertes, il ne l'avait créé que grâce au elle-
qaence de son représentant ne manquera min de fer du lac Satint-Jean ; c'est aussi,
pa de faire éclater au sein d'une assemblée dlu reste, ce que tous les partis reconnais-
dýè1ite habituée à apprécier lesbelles choses. sent lorsqu'ils sont au ponvoîr. L'emprunt
A un point dle vue plus pratique, on com- devient donc une nécessité--iiais inévita-
prend ici les.tantages qui peuvent résulter ble. L'honorable M. Shehyn se rendi à la
de la présence de l'honorable Wilfrid LauI- fin du mois avec le premier ministre eni
rier au banquet du 27. Parler devant la Europe pour négocier èet emprunt.
chambre de Commerce de New-York, c'est Il n'est pas douteux qu'avec les chifFte.s
s'adressr du coup aux 65 millions d'habî- revenus et de plus value dei pro)priétés de
tants de la République, c'est atteindre le la province qu'il peut invoquer, il conviain-
peuple américain tout entier et lui faire cma aisément les capitalistes des avantages
coumîatre nos véritables opinions, trop sou- du placement offert par le gouvernement de
vent dénaturées. Québec, et. qu'il trouvera, sous de favorables.-

M. Laurier sera précédé à -New York par conditions des souscripteurs empressés.

une immense réputation, qui demandera Il lui suffira de présenter un résumé de:;
tout son, talent pour se soutenir. Nous ne rés-ultats obtenîus depuis 1881 dans cette
craignjons pas l'épreuve pour lui. Le Calta- province notanunieît dans les nouvemaux dé-
dien-Français qui a ussez bien mnaitrisé la frilcheneis <lu Nord, pour (tonner confiance
langue de'Sîaespeare pour soulever, par aux plus timiides. Le marché financier (le
chacuni de ses diseour.-, t'enthousia.sme de Paris qui a déjà souiscrit l'emprunt de $4,-
ffes compatrio)tes anlipourtant si 2ips-L7F,000 cii 1 90, aveueillera favorabilemnent,
sibles d'riarsaura bien exciter la .osne otn actehues ea
;ntûme admiration la première fois qu'il ia -'1011 d'un placement sû~r, offrant le-s pils

porter la paroe devant le g'nlpublie~ de solides et les mieilleures grni
New-YorlcA X M. ,î Csi.

plus tMt. Mêmîe 'a cette date il y a des ti-j Nousliosdn U odcr -

tulaires (lui, s'ils ont acceptZ- leur noinia-
tion, ont manifesté leur acttinpatr le. Comme il était facile de le prévoir, lé
silence. bantiquet offert jeudi soir, dle lat semaine der.

C'était et c'est mon intention (le Wi) n1011 î nière, à Ilhôtel, Richelieu, *q' M. de 3onti-
merquedesliomînes ctis e. dspoés ~jgny pxar ses compagnons d'armes, les zoua-

étendre et à propager notre noble :v.ssoeî:î- Ives pontificaux, auxquels s'étaientjoints &e
tion, et c'est avee cet olijet. fui vile (lue je, nombreux amis, a eii un nîagtnifiquta succès,

pr mat î;intenaînt le sutsdlits épté C'est assurément l'une des plus liches et
supôms.des plus cordialeýs deèmotistratîons 111W 1)OU.

ounis e.t4 ayons eules depuisý longtemnps.
Togles officier-se tu les fîmitbedes I o auaro.soIvuu mr-<ut

conseils et des succursales se trouvant sous Noseuit fôteîr un mi, reconnaître so

la -juridîetion des sdi dépmtè.s devront illn êe nali eonîr - i e,
agircu nc. 'Ses gim.indes qualitès et. lui témoigner leub 1

Donnée ou mon seing et le sceau dlu plus chaleureuses syiipaxthiest, ils on.t. voulu
Cosel upêm v 1èliejor v surtout. faire Une belle déîntî.omen

ConeilSupôute c i èmejou <e janvie l'hîonneuri de lat gratnde ca.use au serivice de
A. ).i S1.laquelle 3L. de M1ontigny, le premnier ait m

(Si!.~~îîé) J.a S. 3lGr S .et enrôlé, il y a. trente .111:. l,~
PsietSuprême !ont voulu, une fois dec plus. faire Voir- lu

C. ?tI A' . inonde (lue les: Youtaves. p)ontifir.tux cala'
(t-ens étai ent bien, IL Ronte lit.; repî'émc

Nou avns enocéLt otr prletdetants; du Canada- fimnçais et. que itiis leur,
-)u>lr po reencé dutr prie (le compatriotes les acconipffl:iaiet de. cwr

inanach français de la -C. 31. B. A. Pareille discet ovll riae
publicattion ;aurait pu être fort avantageuise, IL'innneii.w satlle du iieîliemu-i i:t:uit à
spécialement pour lsucraesfrançaises, el pCt-sfi:iepu cnei : ol
inais maousl. n'avonms ~IMa1 Mru devoir .1ssiume,I(15eit4lr Lit l.11841111-1. L.~Z>
les frais dle l'eîîreprise h.,rs1ue nous avtîmm taiet î,îlus~. il% Qube et, iv-weli

apthtie qui a répondu à nos appels. En; villes dle la1 pi'<.vhtiit.e 114 11 îumm <I... Jtt

.just ice, no<us lie pouvons pas oinettre d'-: unlis.



L'ASSOCIATION

Atprès avoir serreé la inain aut héros de la
1, s'est ,lis à table et aux sons lbar-

nionieux d'un orchestre, on1 s'est mis emi
devoir de fatire justice aut succulent menu
<dans la ecompostion et l'execiitîon duquel
l'hôtel Richielieu dont la réputation n'est
plus à faire, i'est réellement surpassé.

M.L le D)r Pîchié, président général (le l'U-
inion Allet.,méi<at aytant ai sa <droite le
héros du jour. M. B. A. T. de Montîgny,
ellevalier dle Pie lx, et à sa gauche le Rvd
Edin. 'Moreau, aumônier (les Zouaves, tu-
jourd'hui curé (le Bt arthéléînî.

Puis vint la partie la plus intéressante de,
la fête, c'est-à-dire les discuis.

Le premier ministre et lecabinet provin-
-ei1,au complet, ont. envoyé un chirmant

Lai Joie état a, lordre dui jour et tout le
~OT(t S'~5 *'U<V zii',<, A<4'LLM )e~~ edavantage.

:' Après ~une ilierruptioài te quelque-s s.ii

jal, on père vouluit. les reprentdre, mais
A 1.asu'mlée<k l'Assocat.ion Laitière ina mère refusa de le suivre, et jeam fus

Nationale, tenue à VN%7ahngtoii, unie réso- Iainsi délivré.
lution a été adoptéee demandant au cogè,-Cependcanlt j'atvais dix amas, et l'<iu ne

4le faire les lois nécessaires pour obliger songeait à me donner auvÀi, aàm.tr En

tous les produits latiers et tout aliment à cela, l'indiffére,îce de aies petsétait
.être véritablement me -lue leurs nomis igi-entretenue par les consils de Mauricet.

liet. Toute denréet faldsifié"e, toute imita- Xauricet avalit toujours été le meilleur aii
tn ttoute..substitution, devront ( tre la-de ina famille. 3Maçon commue ]m père et

i<lent <tltquetes, eni conséquence. .du mê-me pays que lui, il avait, outre l'au-

* * torité élue donnent les vieilles à-elations,
Le drectur e.i 111 )ir INInt-celle qui résulte d'une probité s;ws tachle,

ytL. ue i trevt< u e avec,; é le duévéren I d'une capacité éprouvée et dueaisance
: o ue ot -eve vecleré'-éeîi M Iacquise par l'ordre et le travail On rîépé-

Sentemin qui approuve enitièrement l'id& e itchznu:Xare lad com
fairet des conférences dans chaque "~le. les tvoca..ts répètent: C'est la Zoi ! OrMai

lle.svront induistrielles et commenceront rict avait horreur <le la lettre moulée.
4i0351st;)t, a1>,' 3 l&t5st-iibloée (lut e'<>'t c, <:~s. -- A quoi bon *entortiller tom fils danis

s<'itc't l'aphabet Il disait-il souvent. à mon père

.dir la ,ro-hiano.est-ce que j'ai eu besoin <lu grimoire des

Il~ ~ ~ ~ ~ ~~~o y i aslssle el <ité écoh"% pour faire mon chemin 1 Ce n'eit ni

.'.tllitoie Ntur l Motra une -Lsm lat plume, ni l'éciritoire, c'est Li truelle et

blêe des citoýyens qjui s'ccup)ent des prépa- l'auget qui font le bon ouvrier. Attends

'la.tifs dle la réception aux membres (le la encore deux ans, tii me donneras Pierre

Soiéé oyale- lu (Ja.uad:.L Onl sait que1 Hleniri, <a. à imoins que le diable nie s'en

iltt scét doit tenir e1 annSO) 1iiiitll 1I mêle, nous le ferons bien mordre -au nmoel-

jmcsdceî>r IhltirLbl sm&a&~m~ urhy X1 on père approuvait hautement ; quant
~î. L-A-U. l<.~,îîrt* $4OJ~éaim.1 111 im4 mre, elle eûtý préféré me mettre à

l'école dlans l'espoir de me voir la cruix.
a. j Cependanît elle renonça, sans trop de peine,

Nous asptît aecîlism .- c ct-rdiah, jà la gloriole de faire de moi un savant ; et

1-tet empreXinlt Jmmltf vi 'inO~0~raieentt Jje ne saurais encore ni lire, ni écrire, si le
ftaa..a~ :it in:ea la. prsé <le _MotriéSl àiii ii D)ieu ne- s'en fût mêlé.

noitre colifta;Iv L~'e 6 '."q~' Il faut
admmeti.t' quie elîi-ei érite; -à plus dlun

titre, leeéi'ttoms<t les iltt.qU(i
lui :des.Jk t'a. papier, boItle typogra-

à .t ph siqur lemé l piJar une t';ditim l

$ulîî'.h d' hi l'ît;ime eurièe'O, le 14 jan-
vitci', le l<tu a détr%it le. rollège <le Sit-Jérômne
e'uiiié Me weî''lnîe. e collègte avait été
fialld it 18;.1 par lu regretté ;Mgr' Labelle.

'T

Notre ataRi Mauricet ne travaillait pas
sculeinemt pour les autres commie maître
Vtolinoti ; il s'était mis, depuis quelque
temps, à es"*iyer de petites entreprises qui
lui avaient rapporté un peu d'argent, ce
qui lem mettait emi goût de poursuivre.
On lui parla d'un travail de maçonnerie
po)ur un bourgeois de Versailles qui l'avait
autrefois employé. Il en <lit quelques mots
cheZ nious, et ina, mère lui conseilla &t: laire
.eermre amu bourmrois ; mais Mauricer, avait

I.

FEUTILLETON

CONFESSIONS

D'UN OUVRIERi
En arrivant., on la mit au lit, et.tout le

monde s'endormît ; muais le lendelmaîi, je
fus réveillé par tle grMîlds cris. Ma mère
tenait Henriette sut'ses genoux, tandis, que,
mont père les regardait toutes deux les lbras
croi.wés et la tête baase.-La petite s4oeur
était morte pendant li. njuit !-Sans bien
comprendre alors ce qui l'avait fait mom<urir,
je ra..ttachmai sa perte. à nos pm'orneades hors
barrière, tc qui nie les tit Itaifr encore.

eni l'année 1806 :un *tir, au sortir <le l'é
cole, je vis une vingtainme d'ouvriers arreitéS
devant une grande affiche colée :.it mur
ui 4l'eux cherchatit ïï l'épeler, miais sans)s
pouvoir lmmme arriver à bien tlt-etifit-tew le
titre. Nous avions parmni nous unt petit
bos;su nommmé Pierrot., qui était le eavamît dle
l'école, et (lui lisait toutes les écritures aussi
couramment que les autres jouaiet au
sabot. En voyant la crix d'argent à., ruban
tricolore qu'il portait sur t' sabose eedevant
les ouvriers, l'appelèrent ; un cieux le prit
dans ses bras pour qu'il pût voitr l'affiche;
il se m'it à lire de sa. petite' voix d'oi-
seau:

BULLETIN NIE L'AEIIE FRANÇAISEi

Hini LvO T L 11« E L
CLUB DIE CHÂSSEn ET DIE PECIIE

4 ~- - Dl, .-

CHENAL DU MOINE
f;~, ~dee'. .ho'qeet.c.Carth'r,

Nohtr<'fI. ProprUtW,~

~Adeux pas du dlébarcadère des ba-
teaux à vapeur.

Xonte.¶îi. 5 juiallet la

lficierepoté sc lus l>fuSiIm i Isiw. 1- -

C'était le récit de la bataille avec ,'his-
tôire des cinq bataillons français que la
cavalerie prussienne n'avait pu entamer, et
des cinq bataillons prussiens que la cavale-
rie française avait éparpillés comme un
écheveau de fil. Pierrot lisait cela d'un air
aussi fier que s'il eût été général en chef, et
les ouvriers, les yeux fixés sur lui, buvaient
ses paroles. -Quand il s'arrêtait, les plus

É140,11on , - Aaa~e I&snré*q Et les

ASSURANCE

ROYAlÎE CANADIENNE
FEU ET MARINE

TRINAS lOuY, 6émt

-C'est pour ton bien, cher petit!1 répé- A X ME B SJ>1
tait-il en, souriant ; rappelle-to i la correc- A X M M R SJ
tion, mon enfant ; - qui aime bien, châtie
b. .. .. -Encore ceci, à cause de l'intérêt C » L E R GCiE
(lue je te porte 1

Et, à chaque phrase, la triple corde à EN RÉCEPTIîON
noeuds vous cinglait les reins ou les épau-

les. 100 Quarts Colli
Pour ina part, j'étais toujours parmi les 100 Octaves Colli

plus chéris, c'est-à-dire les mieux rousés. 1
Aussi, il faut avouer qlqe je tenais le haut )0 Quarts Vin Cottes

bout sur le banc des i9wturabla 1 50 Quarts Taragozi:. blanc.

C'était le nom que M. Saurini donnait aux (-les vinis sonit tanalysés par des
paresseux les plus invétérés. La vie que 1
j'avais menée jusqu'alors nie rendait insup- ex-.perts et recommiands
portable l'immobilité forcée J'avais dtins pour la miesse
les jambes des impatiences de courir que je%
cherchais à apaiser par les coups de- pied AliSSI
donnés A droite et à gauche, ou par (les siauts
de carpe qui changeaient en nigzags les jam- ANotr Ferui mo0dèle ài
bages qu'écrivaient nies voisins, ét. faisaient
Jililir l'encre (les écritoires jffusqu'ux beaux
ýexemflples de,-M. Saurin. Dit reste, ces ex-
sumples, (lui se dressaient le long des tables, 15U etnards. Pékin, pour la, te-
suspendus, à des ficelles, par des é-pingles de prodnction.
bois, comme le ling-e des blanchisseuses,
nous servaient bieun moins de modèles pour, PRIx< :-4 5.00 pour 3 canards
lit, bâtarde et la coulée, que de remparts j 9.00 1 6 I
pour cacher nos miéfaits ; X. 8aurin, qui IiG0
avilit toujours le mrot pour rire <mêeme quandI

snmartinet nous faisait pleurer), let «appe-
lait des paaru.ca J'en profitais au-
taque personnie sous ce rapport, et toutes A@ TOUSSAI NI,
lapeir tn spas un queJ pse,
mor0)dre à ka leetutre ni A.lcrt r. j 'a-vais M.Larcha.nd en. gros edo Vins et Lique~urs

toeujours d.ans 1'esprit(ý ceuej'avais enteti- 'ENTREPOTr -- t ue Notre-Dame
(lu <lire au père Mauiet etje regardais 1 (Q11&X-O.

l'instruction <le Vécole comeun luxe dont, -

qulant à moi, je îîéru~spas du tout. le
besoin. Il falait~ pour en faire eax, ;11-' '~-- "' . . -

prendre . quuî elle pouvait servir-. 1 C wR . 110191SuNs r.>:PA54 A TOt*T> umt..tll.1.
Nous~~~ ~~ Pton alorsvi S1l nerHpleOlMt



M1ardli, le 20 courant, à l' Univerâité La-
val1, M. le dlocteur A4. Vallée a commencé la
série de ses cours publicssul'yot-

Le1>-.qè dtSaguienay dit qu .une
gro$se quantité de fuseaux se'a, mnifac.
turée durant rhiver à Saint-lexis et le
long du chemin dle St-Urbaim. C'est uîîe
industrie quii emploie plus de '200 hommes
dont grrand nombre avec chevaux et voi-
tures. Six ou sept manufactures sonit et,
opération.

D'après les nouvelles reçues des J3arbadee
la saison des melasses s'ouvrira prochaine
ment mais la récoltoe sera moindre que!]
1889. 1L.y aura dans le rendement un(
dimîinutionî de-17,000 à 20,000, poinçons.
,a sècheresse qui at sévi dans les, Barbade*

durant les derniers six mots de 1890, fail
dire à uni homme compétent, que la s-écoltA
de 1891 n'excèdera, pas 60,000 à 65,00<
tonnes de sucre, et 30,000 à 33,000 poin
çons (le mnelasse.

Nous apprenons avec regret la mo-t dI

'Mine Langlois, lé-pouse de M. Aitoimîî

t.an.'obois, ag<ent et .solliciteur 41*antnont-e.

:,--ivée iîîei'ceii deruuie-r peumeOL
111iaaiie.

Nu-s tè yn.atuiussoihl:iv

I _________ I ~CCOk'~ IK>Uî ttt1i~ 111011 cfleiiiin I ~ ivei~i in vrjjt, *j~ Vi~ 1151V 1II15~t1I11 '.1 JU ~AI~I S I I III~~L'~'LI~ I II~~UV87.I ~

yl a (-I (11111s les salles dle tl ueit
<[itieNaturelle Û. MNontréal uie astsSCi-

Ilede., CitÇoyeuiS qlui 9'4-télluellt des 1préplt-
yratif-s de lat réception aux membres (le la
,ý0Qiété Royale tili CIstnaîîh. Oit Sait que
t-eUte Société- doit tetnr so* aeson;nnuelle 2à

Montréail, dcette :uîé.Lseubc 4i

présidée par FI i' ,iîorblt' stiliteu r Mu Il-pJw
M..-A..1:ur.*.tfrV

Nous îîotouîsa:vee jl:îisjr l~e eiî urihial,
.t out emuprinit <li 11e teoiuii*isie vraieinent

traul«isti5t, fait par la presse (le Monîtréail àt
autre' mtri Le- J>dtt 1"harco. Il faut
zi<dnettre( quie t.-éui-vi érte plus d'un
t itre, le:; félivîtat ions e't le.s suuhîiaî.ts quoni
lui aîdresse. I leau papier, bonne typogrii-

phie, s1 îliilipruuuss51il, rien ne 1liîianii
.à~ ~ ~~~la u.epyiue:uii iLe tui le etionl i-e-

311:04 1 il illelîe l it <. 1 -ge i ite et (li -ti Il- lé(-.

Saiîict hi dle la delaleîerniZère, le 17 jali-
'Vier, le feu. du<étruit le collège fle -st-Jéi-ûîe
euomté (ee-rloum.Ce collège avait été
fonidé* en 1874 par le regrette Mgr Labelle.
Les pères (le Saîinte-Croix y dlonnaient un
4:011M C0îîîuîierciad et uîî cours élémîentaire.
Il y avait elivir>ii trois ce11tS élèves.

la plume, ni l'écritoire, C'est la, truelle et
l'auget qlui font le boit ouvrier. Attends
encore deux ans, tii ue domineras P'ierre,
Henri, e't à moins qlue le diable lie s'elu
Mêle, noeus le ferons bien mordre au nuoe.-
bui et au mortier.

onpère approuvait hautement;, quant
à àmuli. èrelle eût préféré mue mettre et
l'écoâle dans l'espoir de mne voir la croix.
Cependant elle renonça, sains trop de peine,
à lat gloriole de faire de moi un savant ; et
Je lit saturais encore ni lire. ni écrire, si le
bon D)ieu net s'en fût mêlé.

Il.

Notre ami Mauricet nie travaillait pas
seuleîment pour les autres comme maître,
collnpignoli ; il S'était mis, depuis quelque
temps, à essayer de petites entreprises qui
luiauvaiClit rapporté un peu d'argent, c
qui lo mettait em goût de poursuivre.
Ou lui parla d'un travail de inaçonnerie
pour un bourgeois dle Versailles qui l'avait
autr-efois employé. Il en dit quelques mots
e;, nous, et ina nmère lui conseilla de faire

écrire au bourgeois ; mais Mauricet avait
une répuguance décidée pour les correspon-
dances : il déclara qn'eil aimait mieux atten-
dire jusqu-au dimanche, et aller, de pied, à
Versailles pour conclure l'affaire. Malheu-
r-euseiner' itn autre fit plus de diligence;-
quand nou-, le revîmes, le lundi suivant, il
nous apprit que le bourgeois avait signé le
marché la veille de sat visite. Il regrettait
Mauricet, à qui il eût accordé la préférence.
C'était un bénéfice de quelques centaines de
francs perdu faute d'une lettre. Le maître
compagnon en détesta d'autant plus r!encre
et 19 papier, qui, d'après lui, donnaient tou-
jours l'avantage aux intrigants sur les bons
ouvriers.-Bien entendu qu'aux yeux de
Mauricet le bon ouvrier était celui qui ne
savait ni lire ni écrire.

-Mais ma mère tira de l'accident une
toute autre leçon - elle en conclut qu'il était
bon, menme pour tin ouvrier, de savoir met-
ire dit. iair sur du blanc, et elle parla de
m'envoyer à l'école. Mon père qui n'y eût

Lpas pensé, ne fit aucune opposition. Oit
m'iacheta donc un grand carton qu'oni m'at-
tacha en bandoulière par un lacet ; on y

;mit deux plumes, une main de papier dlit
wetit Iot, un encrier de basane, un a&4c&iaire

ouI l'alphabet était précédé d'une croix, et
que l'on nommait pour cela, une "1 Croix de

-Dieu ; "puis oit mue conduisit à la classe de
s. aurin.

M. &,turin. avait été, avant la Révolution,
frère lai ou novice dans un couvent de ra.
pucinis. C'était là, sans doute, qu'il avail
appris a donner la discipline et à parler dit;

Cniez. Du reste, le meilleur homme qui ail
Smangé sont pain sous le ciel du bon Dieu,
Spatient 1 serviable, désintéressé ! J'aiimaii
tout de bo)n 31. Saurin, sauf son martinet
il cei usait. pourtant avec beaucoup <le jus
tice, et cil Wcolupagnaiit, chiaque coup dl'unit
parole d<bonifié.

C'était le récit de la bataille avec l'his-
toire des cinq bataillons français que lai
cavalerie prussienne n'avait pu entamer, et
des cinq bataillons prussiens que la cavale-
rie française avait éparpillés comme un
écheveau de fil. Pierrot lisait cela d'un air
aussi fier que s'il eût été général en chef, et
les ouvriers, les yeux :fixés sur lui, buvaient
ses paroles. Quand il s'arrêtait, les plus
pressés criaient : -Après ! après 1 Et les
autres r-eprenaient :-Dnnez-lui le temps ;
faut au moins qu'il reprenîne sa respiration.
Lit-il bien, ce petit citoyen-là!1 Allons, mon
bijou, tu en es à la charge du maréchal
Davoust 1

Et on se taisait de nouveau pour enten-
dre Pierrot.

La lecture achevée, il arriva d'autres pas-
sants. Le petit bossu fut obligé de recomn-
mencer. Lui su'on traitat d'habitudeavec
moquerie, tout le monde lui parlait alors
avec considération; on eût dit qu'il était
pour quelque chose ds le récit qu'il faisait
connaître; chacun lui en savait gré ; on lui
adressait des paroles de caresse et d'çncou-
ragement, tandis qu'on nous imposait si-
lence à coups de pied; l'avorton était de-
venu notre roi à tous!

Ceci nie frappa, comme l'aventure de Mau-
ricet avait frappé nia mère. Sans raisonner
la chiose, je sentis qu'il était bon parfois de
savoir ! Le petit triomphe de Pierrot me
mit en goût de la lettre moulée ; je ne puis
pas dire que je pris une résolution; mais
dèsï le lendemaiin, je devins plus attentif aux
leçons ; quelques éloges de M. Saurin en-
tretinrent ces bonnes dispositions, et mes
premiers progrès achevèrent de me donner
courage.

Au bout de la seconde anmée, je savais
lhire et écrire; M. Saurin commença à me
donner des leçons de calcul.

Ces leçons-là n'étaient accordées qu'aux
écoliers favoris, à ceux qui avaient. le feua
sacré, comme disait l'ancien capucin. On
les prenait dans une petite pièce particu-
lière où se trouvait un tableau noir sur
lequel 31. Saurin donnait ses démon.r-

devanmt une grr.uîdc afficlle collée:u u
un d'eux elierchîuit à l'épeler, iiwîl isanas
pouvoir niême arriver àL bien déléchiffiro.' le
titr-e. Nous avions pari nous-ý un) petit
bossu nosiiiiii Pierrot., qui était le s:îaat dle
l'école, et qjui lisait toutes les écrituires a.tussi

couramment que les; autres jouaienit au
sabot. En svoyant la croix <'argent à't ruban
tricolore qu'il por-tait sur si bosse ' ledlevant
les ouvriers l'appelèrenmt ; un <deux le prit
danîs ses bras pour qu'il pût voir l'affiihe;
il se nit à lire de sa petitte voix d'oi-
seau:

-BULLEIN DE L'ARMÉIE FRANÇAISE~

CLUB DIE CHASSE ET DEPEUJIE
4 . ~- 1)>i 1'

CHENAL DU MOINE

~A deux pas ttu dIébarttcadère des ba-
teaux à vapeur.

.Montî<al, .' riuillet la

lricfirerenorM sur les P,'ussiens ù, Iéna. j -- - ---__ .-

ASSU RANCE

ROYALE CANADIENNE
FEU ET MAIRINE

THOMAS BOY, Géorant
Branche de Qrtëbee, Btreait.:

119 RIJE ST-PIERRE
BASSE-VILLE, QUEBEC.

5 Juillet 1890-la

HO4TEIL IEDA

Cet hôtel, qui a acquis tant dle titres à
la popularité parmi le public voyageur, été
transporté de la rue Saint-Gabriel à la
place Jacques-Cartier. L'hôtel Biendeau
occupe aujiourd'hui l'édifice connu autrefois
sous le nom d'hetel Saint-Nicolas, place
Jacques-Cartier.

.X. Joseph Riendeau, eîî ouvrant ce nou-
vel établissement, s'est rendu aux dexigences
de sa clientèle quise plaignait de l'exiguité
de l'ancien local. Le nouvel hôtel est situé
sur le point le plus central de Montr]a, à
proximité de l'Hôtel-de-Ville, du palais de
justice, des débarcadères des vapeurs de la
compagnie IL & 0. et de la gare du C;P.R.
Les chambres sont spacieuses, meublées à
neuf, bien aérées et pourvues de toutes les
améliorations modernes pour le -confort des
occupants.

Quant à la table, qu'il nous suffise de
dire que le menu est toujours préparé avec
la variété et la recherche qui <int obtenu à
Joseph Riendeau la renommée d'un maftre
d'hôtel de premierdt'dr. La- cave de lé-
tablissement, est tcojdurs pourvue de vins
et dle liqueurs de choix.

Une visite est sollicitée pour que le hoo.
teur puisse se convaincre qu'il ii'y a aucmne

I exagérai<'Tdis cette :annonce.



L'ASSOCIATION

LE SUN15
Compagnie d'Assurance sur la Vie,

du Canada
BUJREAUJ PRINCIPAL-

164 Rue St Jacques, 31ontrêlél.

GÉRANT AQUJÉBEC(.

Le "6SUSN " est la seule Compai;gnie u
,émet des polices absolument sans coudr-
U<mms. Elle paie les réclamations prompte-
rient sans attendre 40 e »u jers,

Aucune personne ne doit s'assurer à une
Compagnie qui émet une police remplie de
-conditions et restrictions.

prime, car dans quelque:; cas décept ion1  A
est pratiquée.tNuw v iKt

Assurez-vous au 116 N, car cette
Compagnie vous émiunru une police &lana
laquelle Il n'yv aurita fucunel restrfr cTI oa u aaa 201259
sien vexatire en cas de SUICIDE, copiledptu
EMEUTE, GUJERRE.,.D«UELJ, FELONIE, ovriiet e 14.5
VOY AGE. CHANGEMENT D'CCU ornmnde lO4,8.o
PATION ETTRAINSPORT DE I'OLlCF otnt ý ~ umcs
,comme il s'en trouve dans les poli<'e, d0s ý a 3ial...1 ~> 6
autres CYompagnies.s

1e "6;SUN " n.als î""* ses ?rêts et! FB)ONsAGEN demandés pour la
Placements depuis trois aus un intérêt j cité et le district (le Québcc.e

état le taux le plus élevé acquis pare îAI ETE
les Comnaffnies d'Assurance Sur lai Vie,i

NEW

LZ REMEIDE Du NOTRE
PERE MATIIIEU11 IP RIm E RI1E

BUREAUX ET ATELIEIt$

68 RUE ST-JOSEPH 68

HOTEL RIENDEAU,

1,8-80. Place Jao-CJartier,
MONTREA.L

S ituation des plus centrales.
Chambres spacieuses, meublé es a
neuf. Menus variés et excellents.

Primeurs de toutes les saisons.
'Vins, Liqueur's et Cigares

de premier choix.
Telephoae-Bell 1603. 1ederal, .18

JOS.F RIENDEAIJ, Prop
5 juillet 1 S90-i

]D- ]Dm- >T Y-
R~&ePft Ee*Ieenca conmrlee.fo«

uR , ipo E n # a iredeaoe2g>nm dwil! 1a b 8 t:

géteftU Bec.ed
Le Dr D. Marslaie, praticien diltin-

gué, écl ce qui suit:
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Burau de POSTE St-loch, QUÏBEC

SOUS le plus court délai et A DES
p'mx m01)lý,Rl]És nous exécutons3 toutes
sortes, d'ouvrages typ'lographiques, tels
que:

r1iIILKTÔS ,

ELA?40 DE BILLITS,
Tiurm rus&aUANum,

CARTES D'ÀWAIRES.

Nos CARACTÈRExs sont 'tout neufs.
Impesson oigéeet de belle appa-

retuiezl journal L'Assoca-
tion.

Nosiprimons a des taux spécia-
lement réduits tous documents (Cons-
titutions, Règlements, etc) publiés par
des sociétés de bienveillance et de secour
mutuel Nous avons aussi un tarif très
Modique Pour TOM'S publications entre-
prises par les séminaires, collè os, couX-
ventsq, et par des membres dui c ergé.
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NOEL ET JOUR BE L'AN
V ouleyi oit.i faire de >.,t ntilk, et durables.

étrenîte-s' Allez.' isitoîr l'établissement du
soussigné. lietl que peur les

Ca4Ieusx de Noël et dia Jwir
de l'An..

V0L15 trouverez~1 ià Votrv choix, As' d
toutes sortes, verreries c t iî îxîoèk ut
bel as.3ortiniiert dAUEmF.,SERICîxES
DINEIl àu l)î)ll march~é, SEV SA 'CIII. r

PORCELAINE, SE .I 1 A lESERT, Y uut.
VIS ET ÇAItÂFFFq, T'OTFEIS n'UMill

Variét.:; D'OFJETS M>' ANA$E etc., e'tc.

dFrade Réduction dans IeSPrix, d'ici ai
1er janvier 1891. Gros et Bétail.

LOUIS BRUNEAU
'35 UE ST-JOSFiPI. SIT4t0(1I

tTélliqcua. 391)

- - -. b juillet 1bl#o1:c

iA~x SDE' 1889 ....... mei1t4iOUI-. .

d'actif, duntnain(e. surplus,
augmientation de polices émnises et HOT EL ST-LOUIS

1 dI'aiffaiires faites, augmentation 'a- (îîE"N(X«îîE PAR M. .0E11 RIENSDEAI!

ý.-i suauces en force. Kl ' 44RIL6
Cettèecomnpagnie, . part i)ltsieurS sYs- l

un piaitî d'assurarie dIe vie il très bou MI
IIC1é tizi,;ti pil.i' Wpo]ien, dès PIII.S

! 1ibu r1e c-s of e l o s.itit, (,!et hôtel vitît d' 'tr ouvert pal* . .
.1 ~~Buîîs ofre a c bns ~xeîts JOH ~& CIFE, <Iéjii si avztllt4t-

i S'adresser aî ge-ewm oiis M. .1. T(iliii-U)I a fait,
R-~< I4RNIE. peec'leiuîntiîlsa marque il, Ot.tava, où il a

B gntné-î. li R îU1- ten ni 11liv (lui uu Pitîl îerv -rang
Agn le gel <'t: 1lss 1t d ce genre.

133 rc8i-Pe i E, Basse-Ville, Québec îLa 1tnlh vst desý mieux s.ve.Prilieurs

-- ~.~ ....- de toutes iCa .saison.

PIME- DE~ V ASSOCIAIO1N Chiamibres spaci'uses, iiagniifi(tement.
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Il

EN FAVEUR DER L'l5rWTn

Chacun (le nos ieS t prié
de DEOPBk rs~t~ et de
le remettre à liu établissement.

I d'ins"tructioni (le soli choix. Il le
prýMjendra qu'a-ivec l'u11n de ces

.Iwîs, découpé de lAsiti,,cet
établissement peuit demander à M.
Joâreph. Vinot, officier de l'Instrue
tion publique, Cour de Rohan, t,
Paris. dle li arse rtirnî
pendant quelque temp 1s. le Jun1

Ineublees à iieti, eu dans lesquelles les
Voyageurs et les touristes jouissent, de tout
le confort désir-able.

fe personnewl est au grand complet et -se
distingue par tnue atenio etiure Tiolitpsse
tout à fait rîuqals

Liqjueurs.
Cigares,

Etc., Etc., Ec.
Touts de premier choix

isâsqele gU tum1

Jù!,Ilule par crelnecnr eAYen
Wtîu >a. oreur tlufoiè, boe's8de bile et

allire.q induRpô#itioi* qui en découlent :
C..Oîaepatioli, P1ei te d'appéti, m3auxe de
e(t , EteC.

U. Dr D. Marsoiîs, praticien distin-
gué, écrit ce qui suit :

voilà tilumiirA années que Je fais usàge dem
l'uniiet Anoileu*se du Dr xii et jl e truv

tieis bien de leur empiloi.
Je lie PUIS que faire l'éloge de leur composition

qtte vous avez bien voulu me faire counaltre. Ne
eontenaârt pau de mercure, elles peuvent étre admi-
nistrées mans danger dans une foule de oua où les
pilules mercurielle aeralent tout à fait auWmbles.

Iionqseuemeu tje faim un usage conidfrable de
ces Pilules pour mes patientml, ma je lu ailaussi
emploée en maintes ciromstmiicea Peser wWo-

aume em l rémultat à été du plu satisfaisanits.
(let donc avec plaisir que j'en recmmnmdeè

1 fuUage aux perionnes qui ont besoin dn uu-
gatitbGOUl, EF.FECTIF, ET INOPENSIT.

lavaltrie, lier mai 1997. Dri>. XAIM.
EN VENTE PARTOUr

sEmrI.I'OPaI*TAItz

L, R10BITÂMLE, Ohimiste
JOLIE'TTE,, P. Q.

PRIX SEULEMIENT 25 CTS LA DOIIL

CICARE ce mu B. Ae
re ac fait les déiîL5 dc. .Jc-lc'tiuû (le la imuuctitwn

<ulu -r id Conw'il due 1: C. -N 1. . Lemue à M1 "tr(l, n
waIelbt, dernier.- 1,(s muielbres <lu laî 2"eu.',' ), d'Ot.

tawa, cuit $iu l'ai) cier lorsquie XI!. Is- c'liev:lier Uanmpcelu.
déltîglud suprmuàe, leuir eli h Ibrd*.cît4 des spécinit.là-.

Bien (lue iimi cetiirC au <u<lce üigutre in, contient
que <lu 1't116 TABAC OF. LA H1AVANE. De wu?,~ 1e igre-
à letc. le riçturc C. M. Il. .1. e.' cassur.mnci le Mcilleýuýr

Meniblret; île la C!. 'N. B. A., et- cigatre vucs ert prè.4enté par
l'un <les vôtres. par iin frbre z vtuillez donc lui faire un
accueil FRATERNEL

lF'itRnES, ve-uillez bien elînisir f4ims votre localitéi une-
muaisona de commerce rcomndl;,qui,%sac harge de la
ventle du iar'C. M. B. A4., et. faire conîmaitre le tioni de
cette miaison àla sucrttr.ale No. .101, ri*iirs is
qu'à ninimumimne.

duc., 0 lit NMeilie le la sueciur.=e No>. 10..

EX.CEL'LENTE8"

LUNETTES B'ÂPPRQCHE
PLACE lDES PLiUS CENTRALES Foptgosissement.-Coinplètes avec pied

la; Pix INiii- :40 Fr. pns ie
J, JOHNSON & CIE, port de 4 kilograinuies

- -- pi. -i a. PARIS~

filprM eM u-EdWour

Pilules AfltibiIieuses.


